
Histoire vécue 
 

Histoire sainte, histoire simple 
 
 
   Quelques mots, cette fois. L’histoire que voici plaira, je crois, aux instituteurs et aux 
institutrices parce qu’elle est vraie et qu’elle nous fait ressentir combien était juste la parole de 
Jésus, peut-être prononcée dans l’urgence : « Quiconque accueille un petit enfant (…) à cause 
de mon Nom, c’est moi qu’il accueille. (…) Gardez-vous de mépriser aucun de ces petits : 
car, je vous le dis, leurs anges aux cieux se tiennent constamment en présence de mon Père 
qui est aux cieux. » (Mt 18, 5…10) 
 
   Un jour comme les autres, en troisième primaire. Mademoiselle a dicté un texte et elle a dit : 
« Maintenant, vous mettez au net votre dictée. Chacun, chacune fait de son mieux. Je ne veux 
plus rien entendre… »  Ce fut en effet le silence, studieux comme dans un scriptorium de 
vrais moines. Soudain, une petite fille qui s’appliquait de toute son âme à écrire 
soigneusement, a dit, sans lever la tête : « Mademoiselle, est-ce que j’irai au ciel avec ma 
dictée ? »  L’institutrice m’a confié qu’elle avait senti l’urgence de répondre avec justesse à 
cette enfant : il y avait tout dans sa question, avec cette simplicité qu’un adulte n’aurait jamais 
plus, sans doute. Et elle a répondu : « Non, ma petite fille, tu n’iras pas au ciel avec ta dictée, 
mais tu iras auprès de Dieu avec tout l’amour que tu as mis dans ta dictée. » 
 
   L’enfant n’a pas levé la tête et a continué à travailler, paisiblement. Quand on me demande 
une définition de l’Esprit Saint, je connais mon catéchisme, je la donne. Mais je pense 
toujours à ce moment vécu en classe. L’Esprit Saint, c’est celui qui a parlé à cet enfant grâce à 
son institutrice. Vous sentez ?  C’est là qu’il faut Le chercher. 
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